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Au départ de l’histoire, le minerai de fer. C’est un caillou ! Pour en extraire le fer, il faudra le faire 
fondre. Et le haut fourneau est là pour cette réduction. Les charges du haut fourneau seront donc 
successivement des couches de minerai, de coke (houille) pour le feu et d’un fondant, la castine, une 
pierre calcaire qui va faciliter la fonte du minerai. Tout en bas du haut fourneau on pourra ensuite 
récupérer la fonte (mélange fer + carbone). En retirant ensuite l’excès de carbone, on obtient un 
acier. 
 
La recette est presque très simple. Mais il faut chauffer beaucoup, de l’ordre de 1500 degrés. Et pour 
cela, on doit souffler. Rien de mieux qu’un bouffadou ! C’est-à-dire une machine soufflante. 
Absolument indispensable, elle est un maillon essentiel à la vie du haut fourneau. Le « vent » de la 
soufflante sera au préalable réchauffé (dans les tours dites Cowper) avant de parvenir au haut 
fourneau. Les gaz en tête du haut fourneau sont récupérés, dépoussiérés, et utilisés pour ce 
chauffage. Ils servent également à la production de vapeur pour les soufflantes. 
 
La soufflante n’est donc autre qu’un gigantesque ventilateur, en fait un piston dans un cylindre, qui 
doit fonctionner sans aucune interruption, au risque de voir le haut fourneau s’éteindre, une vraie 
catastrophe ! Habituellement deux soufflantes cohabitent, pour parer à une panne subite. Les 
cowpers, les tours de réchauffage du vent sont –au moins- doublés. Un, en action, se refroidit au 
passage du vent qui s’échauffe, pendant que l’autre se réchauffe. 
 
Ici, à Decazeville, les premières soufflantes « Cabrol » ont été de plusieurs types. Aux premières, 
succède en 1856 une soufflante « Cadiat », sans volant, du nom de l’ingénieur local. Ce furent 
ensuite des machines plus conséquentes, mises en place en fin de siècle. Les deux soufflantes, 
moteurs, piston et cylindre, visibles dans le bâtiment dédié, sont activées par des moteurs 
« Corliss », du nom de l’ingénieur américain inventeur du procédé dans les années 1880. Ce sont 
des moteurs à vapeur horizontaux, avec volant. Les gaz chauds du haut fourneau sont ici utilisés 
pour produire la vapeur nécessaire. Une machine turbosoufflante les remplacera. Ces moteurs 
Corliss associés aux pistons et cylindres constituent  donc les machines soufflantes, et sont 
sûrement une véritable curiosité technique, d’où leur intérêt patrimonial. Des moteurs Corliss Le 
Creusot de 800 CV étaient également en place en 1895 pour les besoins des trains de laminoirs. 
Ceux des soufflantes étaient toujours « en secours » dans les années 1970 et ces deux moteurs de 
Decazeville seraient les seuls survivants Corliss des fabrications des ateliers du Creusot… 



 
 
 
 ← 
 
Sur le schéma et la 
photographie, au centre, 
le régulateur de vitesse, 
et à droite, pour alimenter 
le moteur, la distribution 
de vapeur caractéristique 
des moteurs Corliss avec 
ses quatre distributeurs. 
On notera l’absence de la 
courroie de commande 
du régulateur de Watt sur 
l’installation locale, 
normalement en place 
sur la petite poulie. 
 
 
 
 
 
 

 
 
L’air envoyé aux Cowper est directement pris dans le bâtiment qui va donc « respirer » et vibrer au 
rythme des machines. 
 
Le régulateur de Watt, l’élément mécanique vertical en forme de  losange, permet d’obtenir une 
vitesse constante du moteur, et donc un débit régulier du « vent » de la soufflante.  
 
L’ensemble des moteurs est alimenté par un réseau de tuyauteries venant des hauts fourneaux, 
réseau présent en galeries souterraines. 

 
 
 
 
 
← Dans la publicité Schneider, les Forges de 
Decazeville sont présentes 
 
Annuaire almanach du commerce, de l’industrie, Didot 
Bottin, 1890    

 
 

 
Les machines de Decazeville, moteurs et 
autres, ont été construites par Schneider au 
Creusot, un des constructeurs européens de 
machines Corliss. 
 

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

Le carrelage, bienvenu dans un local industriel 
       

 
 

 
 
 

George Henry CORLISS (1817-1888)  
 
 
 

 



 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

▲       Publication industrielle, planche,  extrait, soufflante Cadiat, sans volant, 1856 
 

         Moteur à vapeur à droite, bleu,  machine soufflante, piston et cylindre, à gauche, rouge 
 

 
Nicolas CADIAT, ingénieur Arts et Métiers, 1824. De 1842 à 1848, il est ingénieur en chef des 
Houillères de l'Aveyron et des forges de Decazeville.  En opposition avec François Cabrol, il quitte 
Decazeville et sera directeur des forges d'Aubin, concurrentes, en 1854, dans la vallée voisine. On le 
retrouve ensuite à Paris. Il utilisera les rails Barlow de Decazeville pour la construction du pont 
d’Arcole à Paris. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 

 
▼▲ distribution Corliss, détail 

 
Une mécanique complexe pour un fonctionnement économique et sûr 

Encadré en rouge, le mécanisme de la distribution rotative Corliss, deux arbres d’admission, deux de 
refoulement et tout à droite le compresseur dont on voit l’un des deux patins support de la tige 

 du piston, lourd, et sa glissière 
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Soufflantes « Corliss », 1901, Decazeville 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
www.ferrobase.fr 

 
 

http://www.ferrobase.fr/


 
 
la technique, chiffres1 et repères 
 

- le bâtiment, 447 m2, est construit en 1900/1904, un carré de 21 m de coté 
- il y a trois machines soufflantes, deux Corliss, et au milieu une turbo soufflante Sautter-Harle 
- les machines Corliss, 1901 : pression de sortie du compresseur 0,5/0,6 kg/cm2, puissance 

250 CV 
- elles alimentent les 2 hauts fourneaux (l’un datait de 1897 et l’autre de 1889) 
- pour chaque haut fourneau, 4 appareils de chauffage d’air Cowper à 750/800 °C 
- en 1914 il y a 4 HF, d’où nouvelle machine soufflante 
- en 1913 soufflante Sautter-Harle, 650 CV, débit compresseur 400 m3/mn 
- arrêt des Corliss en 1970 (étaient en secours), et de la Sautter en 1975 
- en 1975 installation de 2 soufflantes Sulzer, à moteur électrique, venant de Rouen. Arrêt en 

1987 
- les Corliss : poids 100 T par machine (réserve…), diamètre cylindre vapeur 0,75 m, course 1,40 

m, volant de 6,35 m, 27 à 30 tours par minute. Les chaudières étaient dans un bâtiment à 
proximité. Communications en sous-sol. 

- le compresseur d’air associé : diamètre piston 1,60 m, pression de refoulement 0,5/0,6 
kg/cm2. Admission à chaque mouvement de 3,5 m3 d’air. Présence de réservoirs tampons 
pour régularisation du vent avant envoi aux Cowpers.. L’arbre du piston, très lourd, est 
supporté par deux patins sur glissières. 

 
Le bâtiment des soufflantes, y compris le sous-sol et l’ensemble des installations techniques font l’objet de 

mesures de protection au titre des monuments historiques, suite à un arrêté du 17 décembre 2019. 

 
 

 

 
1 Archives ASPIBD, 6H3646 



Documentation 
 
 
 

 
 

Les tuyères, à la base du haut fourneau, Decazeville 
(dessin publié en 1846, Illustration) 

 
Au premier plan, les porte-vents 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

Dessin haut fourneau, Firmi, La Forézie,  Cabrol, 1827 
Trois hauts fourneaux seront en activité à Firmi. 

 
Page suivante, autre dessin analogue, 1829 

 



 
 
 
 
 



 
Site de Decazeville 

 
Extrait, dessin in Pillet Will. Situation en 1832 

De gauche à droite : hauts fourneaux, sphère régulatrice des vents, bâtiment 
machine soufflante, cheminée et chaudières 

Les machines de Firmi seront transférées ici en 1842. 
 
 
 

 



 
 

Decazeville, haut fourneau n° 5 
Une machine complexe… 

Mis en service 2 septembre 1959, dernière coulée 30 mars 1987 
démolition en 1990 



 
 
 
 
 
 



 
 

Archives ASPIBD-6H3646 
 

Malgré la mauvaise qualité des documents (source inconnue) ces deux plans présentent par 
exemple l’intérêt de figurer le sous-sol du bâtiment.  

 
 



 

 

Puits et chevalements     
             Mémo ASPIBD1 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

Les bases, des chiffres 
 
Nombre total de l’ordre de 300 dans le bassin d’Aubin 
13 en exploitation au XX è siècle 
Puits et chevalements, recettes du jour du fond 
Puits d’extraction –puits d’aérage retour d’air- 
Puits d’épuisement-puits intérieurs (bures) 
 
Salle des pendus (musée) 
 
Lampisterie (musée) lampes flammes nues dites raves (légume ?), puis fermées, 
puis lampes de sécurité Davy (rôle du grillage) puis électriques 
 
Descente cuffat (voir musée) puis cages 
Profondeur maximale 465 m (n° 8 Eclair 1897) 
Fermeture exploitation au fond 1966 (31 janvier) puits Central de Lacaze 
Fermeture découverte 2001 
Seul chevalement visible, puits Central, prof 151 m (1902) 
 
 

 
1 Voir Puits de mines, G PERTUS, M. HERRANZ, ASPIBD, vol 1 et 2 



Des Hommes, des bêtes 
Mémo ASPIBD1 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

Les bases, des chiffres 
 
DECAZES Elie 
Né Bonzac (33), 1780 – décès Paris 1860- tombe Bonzac (Gironde) 
comte (1816), duc de Glücksbierg (1818) et duc (France, 1820) 
Préfet de police Paris, 1815- Ministre de Louis XVIII (1815-1820), Pair 
Louis Decazes, 6 ème duc Decazes et de Glücksbierg (depuis 2011) 
1826 société des houillères et fonderies de l’Aveyron 
Statue bronze 
Un frère, Joseph,  ingénieur, préfet du Tarn 
 

CABROL François 
Né Rodez 1793 (place du Bourg), décès Paris 1882. mausolée de famille Decazeville 
Ingénieur Polytechnique (1810), capitaine artillerie, ingénieur à Lassalle (Decazeville) 
en 1827 jusque 1860 
Maire 1844-1852 
Statue bronze, buste (entrée musée) 
Un frère ingénieur, Robert,  ingénieur Ponts et Chaussées 
Un fils Elie, (donateur du chemin de croix de Moreau) 
 

 
 

1 Sources : voir collection ASPIBD, Bassin de Decazeville, G. PERTUS, M. HERRANZ, 
 voir www.ferrobase.fr 
G. GUYONNET, Le charbon en France et le bassin houiller de Decazeville, la traction animale dans les mines 
de l'Aveyron, Revue du Corps vétérinaire de l'Armée, 1, 1955 (voir ferrobase, cheval de mine)) 

http://www.ferrobase.fr/


JOULIA de LASSALLE 
Joulia (de la Salle), deux frères (Jean Louis et Jean Balthazar), château de la Garinie 
(Montbazens) 
 vente concession 1826 
Château de la Salle et découverte (fermeture 2000-2001) 
Balthazar, maire (1835-1841) 
 

WATRIN Jules 
Metz, Ingénieur aux  mines 
Directeur adjoint 
26 janvier 1886, assassinat défenestration, lynchage 
 

ROUQUAYROL Benoît 
Né Espalion  
Ingénieur, breveté école mines  St Etienne, en poste à Firmy en 1851 
Directeur en 1865 (faillite de la Société) 
Inventeur respirateur scaphandre (voir musée Espalion) voir vitrine 
 

DESEILLIGNY Alfred 
Directeur Société nouvelle des houillères et fonderies de Decazeville, 1868 
Origine Creusot 
Maire 1871-1875 
ministre 
 

RAMADIER Paul 
 
La Rochelle 1888, Rodez 1961 
maire 1919-1941 et 1944-1959 
ministre, président du Conseil 
 
 
 

CHEVAUX et ÂNES1 
 
un cheval tracte en moyenne 25 bennes 
un animal fait un poste (8 heures) quelquefois deux (16 heures) 
animal de plus de 4 ans 
revient au jour en période de congés 
ânes à Aubin, chevaux et ânes à Decazeville 
poumon tolérant à la poussière 
visite vétérinaire hebdomadaire à Aubin, bihebdomadaire à Decazeville 
ration moyenne avoine 6 kg, aliment complet 2 kg, foin 8 kg, paille 3kg (ration avoine 
diminuée de moitié dimanche, jours fériés et congés) 
en 1955 il y a encore 80 animaux au fond 

 
 
 



Les découvertes 
Mémo ASPIBD1 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
1 Sources : voir collection ASPIBD, Bassin de Decazeville, G. PERTUS, M. HERRANZ 



Les bases, des chiffres 
 
 
Hauteur des banquettes 12 m pour les terres, 8 m pour le charbon 
 
Exploitation bénéficiaire 
 
Carmaux 1983 à 1997 
 
63 découvertes exploitées de 1828 à 2000 
 
Lassalle 1892-2000  1 km de diamètre 200 m profondeur 
 
1907 deux tirs de mine par jour 10h45 et 15h45 
 
1947 abandon travail à bras chargement wagonnets par pelles 
 
Problème des poussières 
 
Plan Marshall 1947  17 camions Euclid 300 cv  20 t de charge utile  
 
Plan Marshall  2 pelles Marion électriques 3000 V  200 t, godet 4,8 m3 
 
Linéaire de banquettes 8 km de routes 
 
1973 personnel total 132 
 
1973 camions Caterpillar 773 de 45 t de charge, 600 CV 
 
Circulation à gauche 
 
Production 2 001 576 t de 1903 à 2000 (autre chiffre 15 000 000 ???) 
 
1983 pelle Demag godet de 14 m3 incendiée en 1997 
 
Camion Haulpak 150 t de charge utile 
 
Volume des terres enlevées toutes découvertes 87 300 000 m3 
 
Au début travail manuel très pénible (plus qu’au fond) 
 
Accident Euclid n°5 conducteur tué 
 
Un lac en héritage cote 195 
 
Réserves 48 millions de tonnes 
 



 

 

La fonte, les usines         
             Mémo ASPIBD 

 

 
 
 

 
 



 

 

 
 
 

Les bases, des chiffres 
 
Decazeville est né pour la fonte au coke1 (au début du 19è siècle, la fonte au bois est 
de règle) 
 
Réserves locales en houille de l’ordre de 100 millions de tonnes et présence de 
minerai de fer (50 millions de tonnes dans le seul causse comtal) 
 
Isolement de la région :  facteur défavorable 
 
Main d’œuvre rurale : facteur défavorable 
 
Capital initial 1,8 millions, doublé en 1829 (3,6) puis doublé en 1832 (7,2 millions) 
 
Température de fusion du fer 1535 °C, fusion de la fonte 1250 °C 
 
Fonte au bois -→ consommation de bois très importante → déforestation 
 
Fonte à la houille -> ( coke : cuisson de la houille) 
 
1709 : premier essais de fonte au coke Angleterre 
1769 : idem en France 
 
1800 : pour une tonne de fonte : 3 tonnes de minerai, 2 tonnes charbon de bois, 1 
tonne de castine, 
1950 : pour 1 tonne de fonte : 1,6 tonne de minerai, 1 T de coke, 0,5 t de castine 
 
1820 : pratiquement pas de fonte au coke en France 
 
1845  2258 ouvriers sur le site 
 
1845 minerai de Mondalazac (transport 10,55 f la tonne  et production 1,25 f/t ) 
 
1855 18 hauts fourneaux à Decazeville Firmy 
 
1860 début de crise baisse prix libre-échange… 
 
Fonte : fer + carbone, avec 2% à 6% de carbone 
 
Elimination du carbone (puddlage) , obtention d’acier, 0,02 à 2% de carbone 
 
Acier extra doux moins de 0,15 % de carbone 
Acier extra dur  plus de 0,7 % de carbone 
 

 
1 Voir en particulier Revue économique, 5, 1972,  Decazeville : expansion et déclin d'un pôle 

de croissance, Jacques Wolff (https://www.persee.fr/doc/reco_0035-

2764_1972_num_23_5_408050) 

Pour le sujet minerai, voir site www.ferrobase.fr 

Voir aussi, Usines et métallos, HERRANZ, PERTUS, ASPIBD 

https://www.persee.fr/doc/reco_0035-2764_1972_num_23_5_408050
https://www.persee.fr/doc/reco_0035-2764_1972_num_23_5_408050
http://www.ferrobase.fr/


 

 

Première coulée Noël 1828 à la Forézie (Firmy) 
 
Minerai de fer local : Combes, Decazeville, Kaymar, Mondalazac (causse comtal, 3,5 
millions de tonnes jusqu’en 1920, transporteur aérien, benne, chemin de fer minier, 
pont de l’Ady, Malakoff) 
 
Minerai local : 25 à 28 % de fer. « minette » de Lorraine 30 % 
 
Minerai actuel : Australie, Brésil, Mauritanie, Suède, Chine teneurs plus de 60 %  
 
Dernière mine de fer en Lorraine, fermée en 1998 
 
Le Code civil : le sous sol appartient au propriétaire du sol jusqu’au centre de la 
Terre ;mais la gestion d’un sous-sol minier  appartient à l’Etat, qui peut accorder une 
concession 
 
Présence de fours à griller le minerai de fer (élimination eau et impuretés) à Firmy 
 
1830-1832 installation des usines à La Salle (nommée Decazes-ville en 1832) 
 
1826 création Société des houillères et fonderies de l’Aveyron (Decazes, Cabrol….) 
1865 faillite et  Société nouvelle des houillères et fonderies, Deseilligny 
1892 fusion avec société Commentry Fourchambault (et Decazeville) 
1946 nationalisations, séparation des houillères et des usines 
 
1854 10 hauts fourneaux, 6 soufflantes, 6 hauts fourneaux au Gua 
 
Vers 1850 consommation 250 tonnes de minerai par jour, 500 tonnes de houille 
 
Dernier haut fourneau n°5 en activité de 1961 à 1987 
 
Firmy trois hauts fourneaux éteints en 1886 puis fours à griller le minerai 
 
1848 premier HF au Gua ; Arrêt des forges du Gua en 1887 
 
1987 31 mars dernière coulée et arrêt sidérurgie SESD 
 
1965 fermeture des puits de mines (1500 mineurs au fond) 
 
2000 fermeture de la Découverte (150 mineurs) 
 
Elément de faiblesse : concentration sur la fabrication de rails 
 



 

 

 



 

 

 
 
 


